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SOMMAIRE 

Ce rapport résume la table ronde virtuelle tenue le 15 janvier 2025, pour le projet Mobiliser les peuples 

autochtones au regard des politiques sur les changements climatiques (MPARPCC), qui s’est axé sur les aires 

protégées et aire protégée et de conservation autochtone (APCA) et le leadership des femmes, filles et 

personnes bispirituelles, transgenres et de diverses identités de genre (FFPBTDIG+) autochtones dans 

l’atténuation des changements climatiques. Vingt-sept participants qui s’auto-identifient comme des 

Autochtones FFPBTDIG+ ont échangé des idées sur l’intersection de la conservation, du savoir écologique 

traditionnel (SET) et de l’équité entre les genres. La discussion a porté sur les défis et les possibilités 

d’autonomiser ces communautés dans la gérance de l’environnement, soulignant l’importance de revendiquer 

les droits fonciers et la souveraineté. Les thèmes clés comprenaient la relation entre les Autochtones 

FFPBTDIG+ et la terre, les impacts locaux des APCA et la nécessité d’un leadership inclusif et équitable.  

Ce rapport synthétise des constatations de la table ronde, soulignant le rôle essentiel du leadership des 

Autochtones FFPBTDIG+ dans la lutte contre les changements climatiques et l’échange de connaissances 

culturelles. Il appelle également à un soutien accru de la part des gouvernements et des organisations 

externes pour garantir que les efforts de conservation menés par les Autochtones soient efficaces, inclusifs et 

durables. Les points de vue, histoires et expériences dont on a fait part ont offert un récit puissant de 

résilience, d’interdépendance et d’un engagement profond de préserver la terre et les eaux pour les 

générations futures. 

OBJECTIF 

Cette table ronde virtuelle visait à établir des liens entre les femmes, filles et personnes bispirituelles, 

transgenres et de diverses identités de genre autochtones pour discuter des changements climatiques, de 

l’importance du transfert du savoir traditionnel autochtone (STA) et de la conservation menée par les 

Autochtones. Plus précisément, l’AFAC a cherché à comprendre comment ces groupes peuvent recevoir un 

meilleur soutien aux participants et aux dirigeants pour l’atténuation des changements climatiques, en 

encourageant et en inspirant une mobilisation significative dans la conservation à des niveaux local, 

provincial et national.  

MÉTHODOLOGIE 

Le 15 janvier 2025, vingt-sept (27) femmes auto-identifiées comme femmes, filles et personnes bispirituelles, 

transgenres et de diverses identités de genre autochtones ont participé à une discussion en table ronde 

virtuelle de deux heures sur Zoom. Des affiches promotionnelles ont été communiquées sur les réseaux 

sociaux de l’AFAC pour encourager les participants admissibles à s’y inscrire. Seules les personnes ayant 

satisfait aux critères nécessaires pouvaient assister à la discussion, garantissant ainsi que la tribune était 

dédiée aux Autochtones FFPBTDIG+ au Canada. 

La discussion en table ronde a été divisée en deux sections. La première section était une séance 

d’information sur le projet MPARPCC, décrivant sa portée, son contexte, ses objectifs et ses produits livrables. 

La deuxième section a facilité une discussion guidée par des questions spécifiques. Ces questions ont été 

classées en quatre thèmes, chacun se rapportant à la conservation, aux changements climatiques, au savoir 

écologique et à la défense. Chaque section s’est vu allouer 20 minutes. Les réponses ont été recueillies à l’aide 



 

 

d’une transcription enregistrée, de la fonction de clavardage sur Zoom et d’un formulaire Google transmis aux 

participants 24 heures après la discussion prévue. 

Les questions ont été présentées sur une présentation PowerPoint lors de l’appel Zoom pour que tous les 

participants puissent s’y reporter. Étant donné que certaines questions n’ont pas suscité de réponse 

immédiate, des questions de suivi ont été affichées à l’écran pour encourager l’interaction.  

THÈME A : EXPLORER LES RELATIONS ENTRE LES 

AUTOCHTONES FFPBTDIG+ ET LA TERRE.  

Q.1 : Comment les liens culturels et historiques avec la terre façonnent-ils les rôles des Autochtones 

FFPBTDIG+ en tant que protecteurs écologiques aujourd’hui? 

Suivi : Comment la relation entre les peuples autochtones et la terre a-t-elle évolué au fil du temps? 

Quels facteurs ont entraîné ces changements? 

Pour beaucoup, le savoir écologique traditionnel se transmet de génération en génération, renforçant 

l’importance des femmes autochtones et des personnes de diverses identités de genre en tant que protecteurs 

de l’environnement.  

« On m’a appris à cultiver le fourrage de manière honorable afin de 
garantir qu’il y ait toujours plus de fourrage dans les années à venir. » – 

Shantell Powell, auteure 

Cette perspective souligne la responsabilité de protéger la biodiversité par des pratiques durables. Toutefois, 

les politiques coloniales, comme les pensionnats, ont perturbé l’apprentissage intergénérationnel, rendant 

difficile pour certains de conserver et de transmettre ce savoir. Les participants ont également souligné que la 

santé de la terre touche directement le bien-être des femmes et des enfants autochtones. Ces idées soulignent 

l’urgence de donner la priorité à ces voix dans les efforts de conservation. 

« … Les Autochtones FFPBTDIG+ appartenant à la communauté LGBTQ+ vivent une violence 

extractive à un taux démographique plus élevé que les autres. Les femmes autochtones sont 

liées à la Terre, à leur santé et à leur bien-être. Par conséquent, le bien-être de la Terre est 

vital. » – Jolene Thrasher, étudiante en gouvernance autochtone 

Suivi : Comment ces relations fondées sur la terre se manifestent-elles dans votre propre 

communauté, territoire ou région? 

Les pratiques traditionnelles, telles que les brûlages dirigés, étaient autrefois essentielles pour préserver des 

écosystèmes sains; cependant, bon nombre de ces méthodes ont été abandonnées en raison de l’urbanisation 

et des obstacles juridiques.  

« Quand j’étais petite, mon père m’a appris à faire des brûlages dirigés de champs, mais j’ai 

oublié la plupart de ces connaissances maintenant que je vis dans une grande ville. » – 

Shantell Powell, auteure 



 

 

Les politiques qui nuisent à la gestion des terres autochtones ont entraîné une dégradation de l’habitat et une 

perte de biodiversité. Plusieurs participants ont discuté des effets néfastes de l’agriculture industrielle non 

durable et de la surextraction. Des histoires ont été racontées sur l’érosion des rivages et des maisons 

tombant dans l’océan sur la péninsule de Tuk (Tuktoyatuk). Malgré ces défis, les mouvements menés par les 

Autochtones récupèrent les rôles de gestion, renforcent le savoir traditionnel et promeuvent la résilience 

environnementale. 

« Les Inuvialuit ont été parmi les premiers à signer un accord final 
(traité moderne) en 1984. » Cela a radicalement changé la façon dont 

les Inuvialuit étaient exclus de la prise de décision concernant leurs 
propres terres. » – Jolene Thrasher. Étudiant en gouvernance 

autochtone 

« Les mouvements de restitution des terres, les droits issus des traités et 
la reconnaissance de la souveraineté autochtone ont été essentiels pour 
récupérer ces rôles. » – Angela Reece, experte-conseil en environnement 

 

THÈME B : IMPACTS DES APCA SUR LES CHANGEMENTS 

CLIMATIQUES, L’ADAPTATION ET LA RÉSILIENCE  

Ce thème visait à explorer les effets et les impacts de la conservation menée par les Autochtones, tant en 

théorie qu’en pratique, du point de vue des Autochtones FFPBTDIG+ ayant une gamme d’expériences dans le 

domaine environnemental.  

Q.1 : En ce qui concerne l’environnement, la culture, l’économie, le bien-être social et la spiritualité, 

quels sont les avantages possibles de la conservation et de la protection menées par les Autochtones? 

Les participants avaient plusieurs opinions positives sur la conservation menée par les Autochtones. 

Notamment, les APCA jouent un rôle crucial dans la lutte contre les changements climatiques en préservant la 

biodiversité, en protégeant les sites sacrés et en assurant l’équilibre des écosystèmes. Simultanément, ces 

initiatives renforcent la souveraineté et facilitent le transfert du savoir traditionnel aux générations 

suivantes.  

« Protéger les sites sacrés et les terres traditionnelles assure la survie de 
l’identité culturelle » – Wittig Manuel, directeur environnemental 

« La participation directe à la conservation favorise 
l’autodétermination et renforce la gouvernance locale. » – Angela Reece 

Toutefois, il est difficile pour de nombreux efforts d’avoir une reconnaissance dans les dialogues de 

conservation grand public. Deux participants ont exprimé leur frustration face à la domination du milieu 

universitaire occidental dans la conservation :  

« Je pense que de nombreuses initiatives de conservation sont menées 
par le milieu universitaire, et malheureusement, à moins que vous ne 



 

 

fassiez partie de ce cercle de personnes, vos expériences de vie ne 
comptent pas. » – Sarah Janson, technicienne en environnement 

« Le milieu universitaire et la recherche occidentale ont vraiment 
dominé la méthodologie de recherche autochtone d’une manière 

significative pendant des centaines d’années… La méthodologie de 
recherche occidentale obscurcit vraiment les méthodologies de 

recherche autochtones. » – Jolene Thrasher, étudiante en gouvernance 
autochtone 

« … J’aimerais inclure des efforts collaboratifs. Cela pourrait combler les 
lacunes entre les groupes autochtones et non autochtones, favorisant la 

collaboration et la compréhension mutuelle. » – Participant 

Suivi : Quels sont les défis auxquels les peuples autochtones sont confrontés pour concrétiser les 

efforts de conservation? 

Un obstacle clé à la conservation menée par les Autochtones, comme l’ont souligné les 
participants, est le manque persistant de droits fonciers, ainsi que les contraintes financières qui 
limitent le soutien aux projets de conservation par rapport aux entreprises commerciales. Malgré 
ces défis, les participants ont noté que les communautés autochtones continuent de s’adapter. 
Par exemple, un participant a indiqué que les dirigeants inuvialuit ont travaillé avec les 
gouvernements pour mettre en œuvre des mesures qui stabilisent les côtes touchées par les 
changements climatiques. Cela a eu un impact significatif sur l’infrastructure, les territoires de 
chasse et les voies de migration des animaux.  

« De nombreux groupes autochtones n’ont pas de propriété formelle de leurs terres 

ancestrales, ce qui limite leur autorité à les gérer. » – Rhian Sugden, agente de 

l’environnement 

« La Première Nation Wahnapitae a récemment reçu un financement pour une APCA. Un 

des défis auxquels nous faisons actuellement face est qu’une grande partie de la zone que 

nous essayons de protéger est détenue sous des concessions minières. Par conséquent, les 

sociétés minières ont toujours le droit de poursuivre tous les projets d’exploration qu’elles 

souhaitent sur ces terres que nous essayons de protéger » – Sarah Janson, technicienne en 

environnement 

 

THÈME C : LES APCA COMME INITIATIVES ÉQUITABLES 

EN MATIÈRE DE GENRE 

Ce thème a exploré comment la conservation menée par les Autochtones peut servir de plateforme pour 

promouvoir l’équité entre les genres. Les questions ont guidé les participants à considérer l’importance de 

valoriser les voix des Autochtones FFPBTDIG+, les défis potentiels et les actions qui peuvent être entreprises.  



 

 

Q.1 : Pourquoi est-il important d’inclure les femmes, filles et personnes bispirituelles, transgenres et 

de diverses identités de genre autochtones dans la conservation? Comment votre participation 

pourrait-elle avoir un impact sur la conservation à l’échelle nationale? 

Il a été dit que l’inclusion des femmes, filles et personnes bispirituelles, transgenres et de diverses identités 

de genre dans le leadership en conservation mène à des solutions plus innovantes et adaptées à la culture. Un 

autre participant a fait part de son expérience lors de la manifestation Wet’suwet’en, notant que les groupes 

étaient principalement composés de femmes et de personnes bispirituelles avec des enfants. Cela signifie le 

rôle ancestral familier de ces groupes en tant que nourriciers, guérisseurs et souvent les principaux gardiens 

de la prochaine génération.  

« La diversité dans le leadership et la prise de décision mène à des 
solutions plus innovantes et efficaces, en particulier dans des domaines 

complexes comme la conservation. » – Participant 

« En 2019-2020, lorsque je marchais solidairement avec les 
Wet’suwet’en, les groupes étaient principalement composés de femmes 

et de personnes bispirituelles avec leurs enfants. Je pense que c’est parce 
que beaucoup d’hommes avaient des emplois de jour à ce moment-là. » – 

Shantell Powell, auteure 

Suivi : Avec quels défis pourriez-vous, en tant que femmes, filles et personnes bispirituelles, 

transgenres et de diverses identités de genre autochtones pour soutenir des initiatives de 

conservation? 

« … Les FFPBTDIG+ appartenant à la communauté LGBTQ+ vivent une 
violence extractive à un taux démographique plus élevé que les 

autres… » – Jolene Thrasher, étudiante en gouvernance autochtone 

Suivi : Quelles mesures peuvent être prises pour relever ces défis? 

Les femmes et les personnes de diverses identités de genre sont des intendants de l’environnement depuis 

des temps immémoriaux. Leur participation active et leur leadership dans les mouvements de défense des 

terres soulignent la force et le leadership des communautés de diverses identités de genre dans les activités 

environnementales. L’inclusion de leurs points de vue dans le dialogue national sur la conservation et les 

changements climatiques permet d’assurer la diversité dans la prise de décision.  

Un participant a noté que les personnes qui s’identifient comme une personne LGBTQ2+ possèdent une 

immense connaissance provenant de diverses perspectives, les comparant à des bibliothèques vivantes. Leur 

participation active aux mouvements de défense des terres met en lumière la force et le leadership des 

communautés de diverses identités de genre dans l’activisme environnemental. L’inclusion de ces points de 

vue garantit que les efforts de conservation sont efficaces et équitables pour les Autochtones FFPBTDIG+.  

 

THÈME D : RENFORCER LES PARTENARIATS POUR LA 

CONSERVATION MENÉE PAR LES AUTOCHTONES 



 

 

Ce thème a souligné l’importance de s’éloigner des cadres coloniaux et de veiller à ce que les partenariats 

soient fondés sur un véritable respect des systèmes de gouvernance autochtones. Il a exploré la façon dont 

une collaboration significative doit donner la priorité à la prise de décision autochtone, amplifiant 

remarquablement le leadership des femmes, filles et personnes bispirituelles, transgenres et de diverses 

identités de genre dans les efforts de conservation. 

Q.1 : Comment les organisations externes, comme les organismes sans but lucratif, les gouvernements 

et les institutions académiques, peuvent-elles mieux soutenir le succès de la conservation menée par 

les Autochtones? Comment ces partenariats peuvent-ils être structurés pour prioriser et amplifier les 

rôles de leadership des femmes, filles et personnes bispirituelles, transgenres et de diverses identités 

de genre autochtones? 

Les participants ont souligné que les organisations externes doivent reconnaître et respecter les systèmes de 

gouvernance autochtones de longue date et soutenir directement les initiatives qui plaident en faveur des 

droits fonciers autochtones, comme le retour des terres, plutôt que d’imposer des structures institutionnelles 

occidentales. Les participants ont également souligné la nécessité d’une représentation significative plutôt 

que d’une diversité de façade. Cette approche défend les droits des Autochtones et favorise des stratégies de 

conservation ancrées dans les lois et pratiques traditionnelles. 

  « Les mouvements de retour des terres sont si déterminants. Ils 
n’appellent ni ne reconnaissent les systèmes institutionnels fédéraux et 

coloniaux. Les peuples autochtones ont eu des systèmes de gouvernance, 
de lois et de justice depuis la nuit des temps. Le retour des terres porte 

atteinte à la Couronne impériale et l’État colonisateur. – Jolene 
Thrasher, étudiante en gouvernance autochtone 

« Par une représentation significative plutôt que par de belles paroles. 
J’étais une fois dans un comité, et il est rapidement devenu évident que 

j’étais là uniquement pour cocher une case de diversité. » – Shantell 
Powell, auteure 

Suivi : Quels défis peuvent survenir au sein de ces partenariats, et quelles mesures peuvent être 

prises pour garantir que le leadership et les connaissances des Autochtones FFPBTDIG+ soient 

respectés tout au long du processus? 

Les voix autochtones doivent détenir un véritable pouvoir décisionnel, et elles ne sont pas simplement 

incluses pour des raisons d’apparence. L’élargissement de l’accès numérique peut également aider à amplifier 

le leadership autochtone et à soutenir les efforts de plaidoyer. 

« Je pense qu’Internet haute vitesse a été essentiel pour permettre aux 
peuples autochtones de s’élever. « Le mouvement Idle No More en était 

le début, je pense. » – Shantell Powell, auteure 

« Je pense qu’ils doivent vraiment se souvenir de la partie MENÉE PAR 
DES AUTOCHTONES. Nous avons brièvement travaillé avec Parcs 

Ontario, qui avait beaucoup d’idées sur la façon dont nous pourrions 
gérer l’IPCA, mais il expliquait vraiment comment il gérerait les choses 

si c’était lui » – Sarah Janson, technicienne en environnement 



 

 

  « La communication des expériences et du savoir à l’échelle nationale 
peut sensibiliser un public plus large à l’importance d’intégrer les 

perspectives autochtones et des personnes de diverses identités de 
genre dans les efforts de conservation » – Wittig Manuel, directeur 

environnemental 

Suivi : Comment pouvons-nous encourager notre jeunesse à participer aux initiatives de conservation 

pour assurer la continuité du savoir et la protection des terres? 

Il est essentiel de faire participer les jeunes aux efforts de conservation pour garantir la continuité du savoir 

traditionnel. Les participants ont suggéré diverses approches, y compris les jardins communautaires, les 

écoles en forêt et les programmes de mentorat. En investissant dans l’éducation et le leadership des jeunes, 

les communautés autochtones peuvent garantir la durabilité des efforts de conservation. 

« Je pense que des groupes comme celui-ci peuvent aider à créer une 
bonne plateforme pour les FFPBTDIG+. » Cela aide les gens à établir des 

liens avec d’autres personnes ayant des mentalités semblables. » – 
Sarah Janson, technicienne en environnement 

« La création d’une forme de programmes d’inclusion pour leur donner 
un sentiment d’appartenance qu’ils ne sont pas seuls. » – Participant 

« Lorsque nous offrons des possibilités à notre jeunesse par la 
conservation, l’enseignement traditionnel, la souveraineté alimentaire. » 

« Nous veillons à ce que l’environnement et la faune aient aussi un 
avenir. » – Participant 

 

CONCLUSION 

Cette table ronde a servi de puissant rappel de la relation profonde et continue entre les peuples autochtones 

et la terre, ainsi que du rôle vital que jouent les femmes, filles et personnes bispirituelles, transgenres et de 

diverses identités de genre autochtones dans la conservation. Les participants ont fait part de leurs 

expériences et de leurs défis, démontrant comment ils mènent déjà l’effort pour protéger leurs territoires, 

leurs cultures et leurs modes de vie. 

Une chose est claire : La conservation menée par les Autochtones n’est pas seulement importante, elle est 

essentielle. En transmettant le savoir écologique traditionnel et en plaidant pour des initiatives de droits 

fonciers autochtones, telles que le mouvement de retour des terres, ces leaders démontrent comment la 

protection de l’environnement et la survie culturelle sont inextricablement liées. Toutefois, ils ne peuvent pas 

le faire seuls. Un changement durable nécessite que les gouvernements, les organisations et les alliés 

s’engagent en écoutant et en prenant des mesures significatives. Cela signifie fournir un soutien authentique, 

respecter la gouvernance autochtone et s’assurer que les efforts de conservation sont menés par ceux qui 

comprennent le mieux ces terres. 



 

 

Alors que ce dialogue se poursuit, les gouvernements, les organisations et les alliés doivent amplifier les voix 

des Autochtones FFPBTDIG+, respecter la conservation menée par les Autochtones et collaborer pour trouver 

des solutions durables et permanentes. En favorisant des partenariats significatifs et en veillant à ce que les 

efforts de conservation soient équitables et inclusifs, nous pouvons aspirer à un avenir qui honore la terre et 

les diverses communautés qui la protègent. 

  



 

 

ANNEX 

Projet : Consulter les peuples autochtones sur la politique relative aux changements climatiques (CPAPCC) 

Département : Environnement 

Date : 15 janvier, de 13 h à 15 h 

Lieu: Zoom 

Animatrice : Aiyana Louis – Responsable de projet 

Gardien(ne) des savoirs autochtones: Candice Anderson 

Personnel de soutien : Kenzie Tyler 

Nombre de Participants : 27 

Au moment de ce table ronde virtuelle , la terminologie utilisée pour décrire nos constituent(e)s était « femmes, 

filles, personnes bispirituelles, transgenres et diverse identités de genre autochtones. » Maintenant, NWAC utilise 

la terminologie suivante « femmes autochtones dans toute leur diversité. » 

 


